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PROTECTRICE DU MOIS
[Fête du 1S février)

Seanne de ©alüis, ijeinc de prance
Œcrtiatrc et Jfonbatrûe best 9nnontiabeti

’ s8tje du plus noble sang de l’univers, Jeanne comptait 
, dans sa race presque autant de héros que d’ancêtres. 
Fille de Louis XI, roi de France et de Charlotte de Sa­

it voie, elle naquit en 1464 et sa naissance fut une double 
déception. Le roi espérait un fils, un héritier de la 

êj?'- couronne ; ce fut une fille que Dieu lui envoya, et une 
fille disgraciée par la nature. Par contre elle apparut bientôt 
étonnamment douée des dons de la grâce. Elle avait à peine 
cinq ans qu’elle disait à sa gouvernante : “Je vous en prie, 
menez-moi à l’Eglise.” C’est là qu’était son attrait, là que son 
cœur l’orientait.

Elle passa les premières années de sa vie à essuyer à tout 
moment des refus, des dégoûts, des contradictions habituelles 
qui firent le malheur et la tristesse de son enfance. Cepen­
dant jamais le murmure ne sortit de sa bouche : elle avait 
droit de se plaindre de tout le monde, et personne n’eut jamais 
le moindre sujet de se plaindre d’elle.

Jeanne faisait ses délices de la prière et de la solitude. Elle 
avait choisi la sainte Vierge pour l’unique confidente de ses 
peines et de ses chagrins, car elle avait une dévotion toute filiale 
envers cette bonne Mère. Dans un moment de grande épreuve, 
elle lui dit avec larmes : “O ma Mère ! enseignez-moi vous- 
même ce qu’il faut que je fasse pour vous plaire davan­
tage. La bonne Mère daigna lui répondre :

7


